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pvrjiînido, pi*(''.s(»nt(5 par muflaine J. Lehlnnc ; mie ina-

j:ni(i<|iie ])yriiini(k' vu lloiirs, don du Dr.' Moinit, den

])îintouni(.'s olVcrtt's pîir les dainos du villajrc à mu-

dame Priiiioaii et un cliapelot de prix présenté par les

messieurs du villafj^e h M. Prinieau ; une uuignifKiue

statue présentée i);ir niadanu^ L. Derouie. etc., etc.

Comme complément du compte rendu de cette fête,

je suis heureux de pouvoir reproduire ici le sermon

de circonstance prononcé [)ar le Kév. M. LePailleur,

qu'un ami présent a bien voulu sténographier :

l'i'ii'iliis finlH raci'Tn Dnniiiii ;ianiri'

VlilS l'.jllS.

Vdiis iiiiirc.lurfz ili-varit la fn(v' ilii

St'iyiii'iir cl prHpai'erez se>voi»*s.

St. Li i;, t, 7(j.

Chrétiens et heureux époux,

Mes l'rères.

C'est un adage de la sagesse (pie l'image n'a d'autre

raison d'être (jue de rei)résenter et faire conimître la

chose ou la personne dont elle est la ressemblance
;

que la Heur n'a d'autre iin que d'embaumer l'atmo-s-

phère de ses plus suaves parl'ums, de réjouir les re-

gards de l'éclat de sa parure et de ses couleurs; que

le messager et le serviteur n'ont d'autre mission l'un

que d'annoncer, l'autre d'exécuter les volontés de

leur maître et seigneur.

L'homme étant créé à l'image de l'Etre infini
;

l'homme étant ici-bas la fleur des perfections divines,

en en reflétant les beautés dans les rayons qui jail-


